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Nancy Pukimak Aupaluktuq, 2006. Photographie par Diane Webster 

Pukirnak a puisé ses principes et ses valeurs auprès de ses parents et ses 
grand-parents. Pukimak est timide et préfère ne pas attirer l'attention, 
puisqu'il est inhabituel de se centrer sur soi-même, alors qu'on doit plutôt 
respecter les gens. Elle est humble. Elle possède de nombreux talents et 
habiletés qu'elle a puisés de l'environnement et des enseignements qu'on lui 
a transmis. Pour cette raison, elle déploie toujours un maximum d'effort dans 
ce qu'elle entreprend tout en le réalisant de façon effacée. 

Elle pratique la chasse, la pêche, la couture, le dessin, la sculpture, en plus 
de s'occuper de son mari tout en réservant une partie de son temps afin 
de profiter des délices de sa vie que sont ses nombreux petits-enfants. Elle 
consacre encore énormément d'amour et d'attention à sa famille. Quant à ses 
temps libres, elle les passe devant la télé en regardant les matchs de hockey 
de la LNH, The Price is Right et Fear Factor. Elle possède un sens de l'humour 
léger et elle rit facilement. Sa réputation de chasseur aussi habile, sinon plus 
que la plupart des hommes, n'est plus à faire en raison de son talent de tireur 
d'élite. Il s'agit là d'un talent qu'elle a pratiqué de façon à utiliser le moins 
de munitions possible afin de respecter ainsi l'animal qui lui permettra de 
nourrir sa famille. 

-Moses Aupaluktuq, 2006 

IV 



NANCY PUKIRNAK AUPALUKTUO 

Nancy Pukirnak Aupaluktuq est née au mois d'avril 1940 dans la région de la rivière Back au 
Nunavut, tout juste au nord de l'actuelle communauté du lac Baker (Qamani'tuaq). Les gens de la 
rivière Back sont connus sous le nom Ukkuhiksalingmiut, ce qui signifie les "gens de l'endroit où 
l'on trouve les matériaux servant à fabriquer les pots". "Pukirnak fut amenée dans la communauté 
du lac Baker alors qu'elle avait 16 ans. Elle constitue un exemple vivant d'une époque historique 
de la société canadienne les moins connues alors que les gens délaissaient les iglous pour adopter 
un mode de vie plus moderne" (Moses Aupaluktuq, 2006). 

Pukirnak est issue d'une famille d'artistes de renommée mondiale, incluant sa défunte mère Jessie 
Oonark, ainsi que des soeurs et ses frères Victoria Manguaqsualuk, Mariam Nanurluk, Mary 
Yuuspik, William Noah, la regrettée Janet Kigusiuq et le regretté Joshua Nuilaalik. "Le souci du 
détail de Pukirnak, ainsi que sa façon d'interpréter et de vivre elle-même la tradition inuit lui 
ont permis d'accéder au rang des grands artistes s'exprimant par la sculpture et le dessin. Elle a 
participé à de nombreuses expositions et elle pratique l'art depuis plus de trois décennies." (Moses 
Aupaluktuq, 2006). On peut admirer son oeuvre, entre autres, au Musée canadien des civilisations, 
à la Winnipeg Art Gallery et au Musée des beaux-arts du Canada. 
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PRÉFACE 

L'histoire orale est une tradition profondément enracinée dans la culture inuite. On racontait des 
histoires pour passer le temps, pour s'amuser ou pour rompre le silence lors d'un long voyage de 
chasse. Certaines légendes sont des histoires fabriquées de toutes pièces dans lesquelles on raconte 
la façon dont les choses ont évolué, alors que d'autres ont pour but d'inculquer des valeurs et un 
sens moral tout en décourageant les comportements négatifs. 

On considère la légende de Kiviuq comme un récit épique comprenant plusieurs épisodes, ou 
aventures, décrivant la vie d'un Inuk du nom de Kiviuq. La légende de Kiviuq va bien au-delà 
des frontières de l'Arctique canadien pour s'étendre en Alaska et au Groenland qui présentent 
des similarités étonnantes. En réalité, Knud Rasmussen s'exprime en ces mots dans son ouvrage 
intitulé Across Arctic America: "Cependant, nous réalisons vite qu'ils avaient plusieurs traditions 
en commun avec les Esquimaux du Groenland. En effet, plusieurs de leurs récits folkloriques et 
légendes sont identiques aux histoires qu'on raconte au Groenland... malgré que pendant plusieurs 
millénaires, aucune relation n'ait eu lieu entre les deux peuples" (Rasmussen, Across Arctic America, 
1927, 87-88). Même si elle présente une similarité générale, cette légende, tout comme les autres, 
s'est ramifiée pour adopter plusieurs variations régionales, sans compter les variations que lui 
donnaient les raconteurs en tant que tels. 

Cette exposition de la collection d'art inuit d'Affaires indiennes et du Nord Canada se compose 
de cinquante dessins réalisés en 1989 par Nancy Pukirnak Aupaluktuq. On a choisi vingt-cinq de 
ces dessins pour cette exposition. Les dessins ont été réalisés dans deux carnets de croquis que 
l'artiste a numérotés dans l'ordre de 1 à 50. Pour accompagner ces dessins, Moses Aupaluktuq, 
fils de Pukirnak, a interviewé sa mère afin qu'elle décrive chacun des cinquante dessins pour ainsi 
offrir une interprétation visuelle et orale de La légende de Kiviuq. Ce prélude sert d'introduction 
à la légende de Kiviuq et repose sur les descriptions de Pukirnak qui accompagnent chacun des 
dessins. 

"Précisons que Kiviuq est un individu qu'on révère et qu'on respecte, en plus d'être un héros 
pour les inuits de la rivière Back (Ukkuhiksalingmiut- on appelle "Ukkuhiksalingmiut" le peuple 
de la rivière Back dans la région de Kivalliq au Nunavut.). Pour les habitants de la rivière Back, 
les légendes de Kiviuq inculquent aux gens des principes moraux, des valeurs, ainsi que le respect 
des gens et de la nature. Plusieurs de ses légendes remontent à loin alors que l'homme, la terre et 
les animaux vivaient en harmonie. C'était une époque où les hommes et les animaux parlaient un 
même langage alors que nous vivions ensemble." (Entrevue avec Moses Aupaluktuq, Centre d'art 
inuit, 2006). 

C'est Nattaq, le grand-père paternel, qui raconta cette histoire à Nancy Pukirnak Aupaluktuq. Elle 
se souvient de la tristesse qui l'a envahie après que son frère Nuilaalik eut quitté pour se marier. 
Sa grand-mère lui racontait alors des histoires pour la réconforter et cette légende en faisait partie. 
Ses dessins et ses souvenirs constituent une description des aventures de Kiviuq, sans toutefois 
aborder le début et la fin. Elle ajoute qu'elle ne peut se rappeler de la fin, puisqu'elle s'endormait 
toujours. 

On dit que la légende débute alors qu'on met à l'épreuve la force et le sens moral de Kiviuq. C'est 
donc ainsi que commence l'aventure: 
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Une vieille femme habitait avec son petit-fils dans une petite 
hutte. Puisqu'elle n'avait aucun mari ni aucun fils capable de 
s'occuper d'elle et du jeune homme, ils étaient très pauvres, 
alors que le jeune garçon portait des vêtements fabriqués 
de peaux d'oiseaux qu'ils attrapaient au moyen de pièges. 
Lorsque le garçon sortait de la hutte pour aller rejoindre 
ses compagnons de jeu, les hommes se moquaient de lui et 
déchiraient ses vêtements. Un seul homme, appelé Kiviung, 
faisait preuve de gentillesse à l'endroit du jeune garçon, 
mais il ne pouvait le protéger des autres. Le garçon accourait 
fréquemment auprès de sa grand-mère en pleurs et en 
sanglots. Elle parvenait toujours à le consoler et lui fabriquait 
chaque fois un nouveau vêtement. 

Elle supplia les hommes de cesser de harceler le garçon, mais 
ils refusaient d'acquiescer à sa prière. Elle finit alors par se 
fâcher et promit qu'elle se vengerait des abuseurs et qu'il lui 
serait facile de le faire, puisqu'elle était une grande angakok 
[sorcière]. 

Elle demanda à son petit-fils de se placer dans une flaque 
d'eau sur le plancher de la hutte, lui décrivant ce qui arriverait 
et la façon dont il devrait se comporter. Dès qu'il mit le pied 
dans la flaque, la terre s'ouvrit sous ses pieds et il disparut 
pour réapparaître ensuite près de la plage dans la peau d'un 
jeune phoque recouvert d'une peau magnifique et en train de 
nager gaiement. 

Les hommes avaient à peine aperçu le phoque lorsqu'ils 
prirent place à bord de leur kayak, anxieux de mettre la 
main au collet du bel animal. Cependant, le jeune homme 
transformé en phoque nagea si rapidement, comme sa grand- 
mère le lui avait dit, et les hommes se lancèrent à sa poursuite. 
Lorsqu'il sortait de l'eau pour prendre une bouffée d'air, il 
s'assurait d'émerger derrière les kayaks où les hommes ne 
pouvaient l'atteindre avec leurs harpons. II provoquait des 
éclaboussures et barbotait dans l'eau pour attirer leur attention 
et les entraîner avec lui, mais avant qu'ils n'aient pu faire 
tourner le kayak, il avait tôt fait de plonger à nouveau pour 
s'enfuir à la nage. Les hommes étaient tellement concentrés 
par la poursuite qu'ils ne pouvaient remarquer que le jeune 
phoque les entraînait loin de la rive, à un point tel que la terre 
ferme était devenue invisible. 

Soudain, un coup de vent s'éleva, l'écume apparut sur l'eau 
et le rugissement des vagues vint détruire ou renverser les 
frêles embarcations. Après que tous furent noyés, le phoque 
redevint un jeune homme qui retourna à la maison sans s'être 
mouillé les pieds. Personne n'allait lui déchirer ses vêtements, 
puisque tous ses abuseurs avaient péri. 

Seul Kiviung, qui était un grand angakoq et qui n'avait jamais 
abusé du jeune homme, échappa sain et sauf au vent et aux 
vagues. Il lutta bravement contre la mer déchaînée, mais la 
tempête refusait de se calmer. Après plusieurs jours à la dérive 
sur la mer à perte de vue, une masse sombre se dessina dans la 
brume. Il reprit espoir et fit tout en son possible pour rejoindre 
la supposée terre ferme. Cependant, plus il approachait, plus 
la mer s'agitait et il s'aperçut qu'il avait pris une mer noire 
et sauvage, parsemée de tourbillons affamés, pour la terre. 
Parvenant à peine à s'échapper, il dériva à nouveau pendant 
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plusieurs jours, mais la tempête battait son plein et il ne 
pouvait voir la terre. Une fois de plus, il aperçut une masse 
sombre au travers de la brume, mais il fut encore une fois 
déçu, puisqu'il s'agissait d'un autre tourbillon qui soulevait 
la mer en des vagues gigantesques. 

(Franz Boas, The Central Eskimo, 1964, 213) 

La tempête se calme et l'épisode se poursuit. Les dessins de Pukirnak représentent les cinq épisodes 
de la légende: soit la Création du Brouillard, Igutsaqjuaq/Grande abeille, Kiviuq et sa Femme-oie, 
sa Femme-renarde et sa Femme-louve. 

Au cours du premier épisode, la Création du Brouillard, Kiviuq apprend qu'un grizzly a déterré des 
tombes afin de nourrir sa famille avec les restes. Pour l'attraper, Kiviuq s'est enterré en faisant le 
mort. Comme il l'avait prévu, l'ours ramena Kiviuq dans sa tanière. Ce dernier, fatigué après un 
long périple, tomba endormi alors que sa femme préparait son ulu (couteau de femme) afin de 
dépouiller Kiviuq sous l'oeil attentif de leurs deux oursons. Kiviuq ouvrit les yeux pour observer 
les alentours et les oursons avertirent immédiatement leurs parents que Kiviuq était en vie. 
Réagissant à la vitesse de l'éclair, Kiviuq trancha la tête de l'ours endormi et prit la fuite. La femelle 
ourse se lança à sa poursuite. De plus en plus fatigué, Kiviuq chercha dans le paysage des obstacle 
pouvant ralentir l'ourse qui courait derrière lui et son souhait fut exaucé. Malgré tout, l'ourse 
parvint à maintenir son rythme. Une fois de plus, alors que Kiviuq franchissait un petit cours 
d'eau, il souhaitait le voir se transformer en rivière. C'est ce qui arriva. Une grande rivière séparait 
maintenant Kiviuq de l'ourse. L'ourse demanda à Kiviuq comment il s'y était pris pour traverser la 
rivière et celui-ci lui répondit que la seule façon consiste à avaler toute l'eau. Voulant à tout pris la 
traverser et exercer sa vengeance sur Kiviuq, elle franchit la rivière à la nage tout en buvant l'eau. 
Rendue de l'autre côté, elle secoua l'eau de sa fourrure et ce faisant, elle explosa et c'est ainsi que 
fut créé le brouillard. 

Le deuxième épisode de Pukirnak, intitulé Igutsaqjuaq/Grande abeille, débute alors que Kiviuq 
aperçut un iglu habité. Il s'y approcha et jeta un coup d'oeil par l'orifice d'aération de la cheminée. 
Il cracha alors sur la tête d'une femme connue sous le nom d'Igutsaqjuaq. Afin de pouvoir regarder 
vers le haut, elle découpa sa paupière supérieure au moyen de son ulu. En état de choc, Kiviuq 
perdit connaissance et Igutsaqjuaq le tira alors à l'intérieur. Elle le plaça dans une pièce contiguë où 
se trouvaient les têtes des gens qu'elle avait dévorés. Les têtes s'adressèrent à Kiviuq pour l'aviser 
qu'elle était une cannibale. Elles le pressèrent d'enfiler ses kamiks (bottes) et de prendre la poudre 
d'escampette. Il les écouta, mais chaque fois qu'il tentait de prendre ses bottes sur le support où 
il les avait placées afin qu'elles sèchent, le support s'éloignait hors de sa portée. Ce n'est qu'au 
moment où un oiseau se posa sur le support que celui-ci demeura immobile. Il enfila ses kamiks 
et prit la fuite dans un kayak abandonné par un des hommes morts. Depuis le rivage, Igutsaqjuaq 
lui cria qu'elle ne lui ferait aucun mal et l'implora de revenir afin qu'ils puissent se marier. Mais 
il refusa de s'arrêter. Elle se fâcha et lui lança son ulu en le faisant ricocher à la surface de l'eau. 
Comme un boomerang, l'ulu lui revenait et elle pouvait alors le lancer à nouveau. 

Malgré qu'on n'en fasse aucunement mention dans la version de Pukirnak, on dit de cet épisode 
qu'il concerne la création de la glace marine: 

Frustrée, la "Grande abeille" lui lance son ulu par-dessus 
l'eau (en tranchant en deux un énorme roc). Une couche de 
glace se forme alors instantanément (banquise), la première 
glace côtière que voit l'Inuit, mais en traçant une ligne au- 
dessus de celle-ci avec son doight, Keeveeok ouvre la voie à 
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son kayak. 

(Ring House Gallery- University of Alberta, Keeveeok, 
Awake!, 1986, 39) 

Les conteurs ont peut-être modifié cette version afin de tenir compte des variations régionales de 
la légende, puisque la communauté du lac Baker est la seule communauté vivant à l'intérieur des 
terres au Nunavut - loin de la mer le long de laquelle les autres communautés se sont établies. 

Le troisième épisode de Pukirnak, intitulé Kiviuc] et sa Femme-Oie, est le plus populaire de la légende 
de Kiviuq et constitue parfois une légende à lui seul. Cet épisode débute alors que Kiviuq, regardant 
au-dessus des rochers, observe les divers oiselles en train de se baigner dans l'intention d'y trouver 
une épouse. Kiviuq approche et s'empare d'une paire de kamiks que les oiselles ont laissés sur le 
rivage pour éviter de les mouiller. Toutes les oiselles s'envolent alors, sauf une. Il lui dit alors qu'il 
lui rendra ses kamiks si elle accepte de devenir son épouse et elle accepte sa proposition. 

Poursuivant sa vie en tant qu'homme, Kiviuq partit pour la chasse au caribou dont il ne revint 
pas bredouille. La mère de sa femme-oie, une humaine, préparait la viande. Cependant, le régime 
de Kiviuq différait totalement de celui de son épouse et ses enfants. Pour cette raison, ils se 
nourrissaient de sable. Lorsque les enfants-oies furent capables de voler, ils traversèrent l'océan, 
abandonnant Kiviuq et sa belle-mère. Kiviuq se lança alors à la poursuite de sa famille. 

Au cours de cette poursuite, il rencontra un homme nu en train de couper du bois et d'en jeter 
les morceaux à l'eau où ils se transformaient par magie en poissons. L'homme ne réalisait pas 
que Kiviuq s'approchait de lui par derrière. L'homme n'appréciait pas qu'on l'approche ainsi et 
il se fâchait toujours dans un tel cas. Il avait honte de sa difformité - un orifice énorme partant de 
son anus et progressant vers le haut sur son corps. Lorsqu'il s'inclinait, l'orifice formait une ligne 
reliant son anus à sa bouche, ce qui laissait croire qu'il avait une bouche à la place de l'anus. Par sa 
bouche, Kiviuq pouvait voir la terre, l'eau et le ciel. L'homme nu se rendit compte que Kiviuq se 
trouvait tout près et il était préoccupé par ce que Kiviuq avait vu. Kiviuq insista pour lui dire qu'il 
s'était approché de lui correctement, par le côté, d'où il n'avait pu voir sa difformité. 

Kiviuq dit à l'homme qu'il cherchait sa famille et qu'il lui fallait traverser la mer. L'homme appela 
à l'aide pour que Kiviuq puisse réaliser cette traversée. Il cria si fort, que Kiviuq dut se couvrir 
les oreilles. Une masse fit alors son apparition dans l'eau et se déplaçait dans leur direction. Il 
s'agissait en fait d'un poisson énorme qui avait répondu à l'homme et qui était prêt à transporter 
Kiviuq de l'autre côté de la mer. Alors qu'il arriva de l'autre côté, Kiviuq fut accueilli par ses 
enfants-oies, qui s'amusaient à l'extérieur de leur camp. Sous l'excitation, ils avisèrent leur mère 
dans une tente à proximité que leur père était arrivé. Lorsque Kiviuq se trouva à l'intérieur de la 
tente, un jars s'envola. Après leur séparation, son épouse s'était remariée et son nouveau mari était 
également un jars. 

C'est ainsi que prend fin l'épisode de l'épouse-oie de Pukirnak. Certains conteurs élaborent sur le 
dénouement de leur relation: 

Lorsqu'on racontait, dans un récit distinct, l'histoire de la 
quête que mena Keeveeok pour retrouver son épouse-oiselle, 
il ne parvenait jamais à la ramener (Rasmussen, 1908:197; 
Jenness, 1924: 77A); ou encore, il demeurait éternellement 
avec elle au pays des oiseaux (Rasmussen, 1929: 267); ou il 
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tuait son épouse qui n'était pas digne de confiance (Boas, 
1888:618; Holtved, 1951, II: 58-59). Dans le cycle de Keeveeok 
où l'on ne parle pas de cette quête, on dit de Keeveeok qu'il 
est retourné chez lui après ses voyages, où sa femme fidèle, 
qui s'était remariée, l'a maintenant rejoint (Boas, 1888: 624); 
ou encore, où ses vieux parents qui l'attendaient après toutes 
ces années moururent de joie, alors que Keeveeok partit de 
nouveau à l'aventure (Rasmussen, 1930, II: 20, 99). 

(Ring House Gallery- University of Alberta, Keeveeok, 
Awake!, 1986, 52-53) 

Le prochain épisode de Pukirnak, intitulé Kiviuq et sa Femme-Renarde, semble débuter là où l'épisode 
précédent prenait fin, soit sans sa femme-oie. Le décor est presqu'identique et nous pouvons 
supposer que Kiviuq est resté au camp, alors que sa femme-oie et ses enfants le quittent une fois 
de plus. 

Chaque fois que Kiviuq revenait de la chasse, il était toujours accueilli par un repas constitué de 
viande de caribou. Il ignorait qui l'avait préparé. Pour le découvrir, il se cachait et attendait. Une 
renarde sortit alors de sa cache. Avant qu'elle ne commence à cuisiner, elle avait retiré sa fourrure 
et l'avait étendue pour qu'elle sèche. Kiviuq sortit alors de sa cachette et s'empara de sa fourrure, 
lui disant qu'il la lui remettrait si elle devenait son épouse. Elle accepta. 

L'hiver arriva. Kiviuq et Qavvik, une louve, fabriquaient un iglou. Qavvik demanda à Kiviuq s'ils 
pouvaient échanger leurs épouses pour la nuit. Kiviuq répondit à Qavvik qu'il ne croyait pas que 
sa femme allait accepter, puisqu'elle était timide. Qavvik insista et Kiviuq accepta alors, pourvu 
que Qavvik bouche tous les orifices de son iglu. Il savait que sa femme serait plus à l'aise s'il n'y 
avait aucun orifice. 

Ce soir là, se préparant pour aller au lit, l'épouse de Kiviuq urina dans l'iglu de Qavvik. Reconnaissant 
cet odeur, il lui dit: "D'où vient cette odeur nauséabonde?" Embarrassée, l'épouse de Kiviuq partit 
et s'enfuit dans la nuit. Qavvik parla à Kiviuq de ce qui était arrivé et Kiviuq partit à la recherche 
de son épouse en suivant sa piste. 

En cours de route, Kiviuq rencontra un lemming, un écureuil terrestre, un loup, une louve et une 
hermine qui demandèrent tous à Kiviuq de les marier. Kiviuq refusa en leur donnant la raison pour 
laquelle il n'était pas intéressé. 

Kiviuq trouva sa femme-renarde dans un iglou. Elle avait pleuré si longtemps que la glace s'était 
formée sur le bout de son nez. Le lemming et sa femme dirent à Kiviuq qu'il devait entrer d'une 
certaine façon, soit en rampant vers l'arrière, son manteau retroussé par-dessus lui et en fermant 
les yeux. Il devait entrer ainsi, puisqu'il était réticent à se marier. Encore blessée et gênée, l'épouse 
de Kiviuq pleurait toujours et lorsque Kiviuq tentait de s'approcher, elle s'éloignait. 

Le dernier épisode de Pukirnak, intitulé Kiviuq et sa femme-louve, débute alors que Kiviuq avait 
quitté sa femme-renarde pour épouser cette fois une louve. Cette dernière était forte et très habile. 
Chaque fois que Kiviuq revenait d'une chasse fructueuse, elle transportait le caribou du qajaq de 
Kiviuq et le nettoyait. Sa mère vivait en leur compagnie et elle enviait sa fille en raison de sa force, 
son habileté et sa relation avec Kiviuq. Elle tua donc sa propre fille en lui transperçant une oreille 
alors qu'elle lui faisait sa toilette. Avant d'enterrer celle-ci, elle enfila sa fourrure et se déguisa pour 
lui resembler. Kiviuq revint à nouveau d'une chasse fructueuse et sa belle-mère s'approcha de 
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lui en prétendant être sa femme. Il réalisa que quelque chose clochait et la questionna sur son état 
de faiblesse. Kiviuq découvrit ensuite la vérité et décida de partir. 

Ainsi, Kiviuq et la vieille Amaruq sont fâchés l'un envers l'autre. 
La vieille belle-mère sait maintenant que Kiviuq la quittera et lui 
dit: "Si tu me quittes, j'utiliserai mon ulu pour te trancher en 
petits morceaux que je répandrai de cette façon." Disant cela à 
Kiviuq, elle découpait une roche avec son ulu et frotta plusieurs 
morceaux en produisant des étincelles et elle projeta ensuite les 
débris loin dans les airs. 

Kiviuq réagit avec colère à l'endroit de la vieille Amaruq: "Si tu 
menaces de me découper en petits morceaux, je peux en faire 
autant avec toi." Kiviuq s'empara alors de son arc et sa flèche 
et visa un morceau de glace placé au loin qu'il atteignit en plein 
dans le mille. Au moment où la flèche s'enfonça, elle fissura et 
fendit la glace en plein centre. 

(Nancy Pukirnak Aupaluktuq. Interviewée par Moses 
Aupaluktuq, 2006) 

C'est en ces termes et dans un tel contexte climatique que Pukirnak met fin à son récit à la fois 
visuel et oral de la légende de Kiviuq. 

On peut débattre de la question à savoir si la tradition orale chez les Inuits est en perte de vitesse si 
on la compare à ce qu'elle était, mais l'art peut servir de support pour faire connaître les histoires 
et les moyens de subsistance, actuels et passés, dans la culture inuite. 

Pukirnak ne présente aucune conclusion dans sa version des aventures de Kiviuq. Certains 
prétendent qu'il poursuit son voyage épique dans le Nord canadien. D'autres croient qu'il prend 
plutôt la direction du sud et qu'il reviendra un de ces jours: 

...puisque Kiviuq s'est établi chez les Blancs, nous n'avons plus 
rien à dire à son sujet. Nous savons simplement qu'il est encore 
vivant et qu'il verra à nouveau les Inuits, ses concitoyens et sa 
terre natale avant que sa dernière vie ne prenne fin. 

(Rasmussen, The Netsilik Eskimos, 1931) 

Pukirnak conclut en ces mots: "On dit de Kiviuq qu'il a vécu si longtemps qu'il s'est transformé en 
pierre." (Nancy Pukirnak Aupaluktuq, entrevue réalisée par Moses Aupaluktuq, 2006). 
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Kiviuq demande à être inhumé dans une tombe, car un grizzli vient se nourrir 
dans les tombes la nuit. 

1 



La nuit venue, le grizzli est de nouveau à la recherche de nourriture et trouve par 
hasard la tombe dans laquelle est inhumé Kiviuq. L'ours ouvre la tombe et tend 
l'oreille pour savoir si Kiviuq, son repas éventuel, respire encore. Kiviuq retient 
alors son souffle. Il retient son souffle pendant si longtemps qu'il devient tout 
étourdi et se met à respirer par les orteils pendant que l'ours écoute. 
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L'ours traîne Kiviuq jusqu'à sa tanière dans l'intention de le manger. Chemin 
faisant, Kiviuq essaie d'agripper des rameaux et des branches afin de ralentir et 
de fatiguer l'ours. 
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À son arrivée chez lui, l'ours est accueilli avec joie par ses oursons : « Papa est de 
retour! Papa est de retour! ». L'ours dit à ses deux petits : « Mes petits, je vous ai 
apporté quelque chose à manger. » 
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À la maison, la femme de l'ours se prépare à retirer la peau de Kiviuq. Au moment 
où elle vient pour enfoncer son ulu dans la poitrine de Kiviuq, Kiviuq resserre 
ses muscles pour que le ulu ne le coupe pas. Parce que Kiviuq resserre sa poitrine 
chaque fois que maman ourse tente d'enfoncer son ulu, cette dernière ne parvient 
pas à le couper et dit : « Mon ulu est très émoussé. » Elle se lève et se rend à l'entrée 
de la tanière afin d'affûter son ulu. » (à gauche) 

Entre-temps, l'ours s'est endormi, épuisé d'avoir traîné Kiviuq jusqu'à sa tanière. 
L’ours s'est endormi parce que Kiviuq a agrippé des rameaux et des branches 
afin de ralentir et de fatiguer l'ours pendant que ce dernier le traînait jusqu'à sa 
tanière, (à droite) 
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La femme de l'ours est à l'entrée de la tanière en train d'affûter son ulu après 
avoir dit que celui-ci était émoussé. Un des oursons lèche le nez de Kiviuq, qui 
est recouvert de sang séché. Kiviuq ouvre les yeux et l'ourson le voit. L'ourson est 
surpris et dit : « Papa! Il a ouvert les yeux! Il a ouvert les yeux! » L'ours répond : 
« Oui, laisse-le ouvrir ses yeux parce que, aujourd'hui, alors que je le traînais, il 
s'agrippait aux rameaux et aux branches, et il n'était pas du tout léger. » 
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La femme de l'ours, qui est en train d'affûter son ulu à l'entrée, entend les deux 
oursons appeler leur père. Kiviuq tranche la tête de l'ours pendant son sommeil, 
puis s'enfuit en courant. 
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Kiviuq s'enfuit en courant parce que la femme de l'ours le pourchasse; il commence 
à être fatigué et demande qu'une pente élevée et abrupte apparaisse devant lui et 
se transforme en colline. Cette colline aura une pente élevée à escalader, ce qui 
ralentira l'ourse. C'est ce qu'il fait, car il se sent fatigué et l'ourse se rapproche, (à 
gauche) 

Une crête surgit, comme Kiviuq l'a demandé, et s'élève haut dans le ciel afin 
d'éloigner Kiviuq de l'ourse, (au milieu) 

Mais l'ourse gagne encore du terrain sur lui. La crête dont il a demandé l'élévation 
est maintenant une montagne, (à droite) 



Alors que Kiviuq s'enfuit en courant et ressent de plus en plus sa fatigue, il 
demande qu'une haute pente s'élève et que la colline se transforme en montagne. 
A cet instant précis, l'ourse a disparu. 
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L'ourse est en train de s'épuiser à pourchasser Kiviuq parce que la pente s'est 
transformée en montagne, et elle ne peut plus voir Kiviuq. 
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Lorsque l'ourse gagne du terrain et se rapproche de lui, Kiviuq traverse un petit 
ruisseau et dit : « Que ce ruisseau se transforme en rivière. » Et le petit ruisseau 
devient une grosse rivière juste au moment où l'ourse le rattrapait. 
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L'ourse s'approche du bord de la rivière et demande à Kiviuq : « Comment as-tu 
fait pour traverser la rivière? Comment l'as-tu traversée à partir d'ici? » (en haut, 
à droite) 

De l'autre côté de la rivière, Kiviuq crie à l'ourse : « J'ai traversé en avalant l'eau, j'ai 
nagé en buvant l'eau. Si tu veux traverser, tu dois aussi boire l'eau. » (à gauche) 
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Kiviuq regarde l'ourse qui traverse la rivière à la nage tout en buvant l'eau. Il la 
surveille pour voir si elle fait ce qu'il lui a dit de faire, (à gauche) 

L'ourse boit l'eau de la rivière en la traversant à la nage, (à droite) 
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Kiviuq est sur le point de s'enfuir en courant, convaincu que l'ourse va le 
pourchasser dès qu'elle mettra pied à terre. L'ourse est près de Kiviuq, mais elle 
s'arrête pour secouer son pelage trempé, (à gauche) 

L'ourse secoue son pelage trempé et éclate, (en haut, à droite) 

Le rocher que l'on aperçoit ici servira à sécher la peau de l'ourse plus tard. 
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Kiviuq garde l'ourse à l'oeil car il se demande si elle a réellement éclaté, (à 
gauche) 

Lorsque l'ourse a éclaté, un brouillard s'est échappé de son corps. Et ce brouillard 
empêche maintenant Kiviuq de la voir, (à droite) 
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Après la mort de l'ourse, Kiviuq poursuit son voyage. Alors que Kiviuq est fatigué 
et en sueurs, il s'assied pour se reposer. La première fois que Kiviuq s'assied parce 
qu'il est en sueurs et fatigué, ses testicules se coincent dans son arrière-train. La 
dernière fois qu'il s'est levé, la même chose est arrivée, (à gauche) 

Kiviuq emporte avec lui une pièce de viande de l'ourse dans l'intention de la 
manger plus tard lorsqu'il s'arrêtera pour passer la nuit, (au milieu, à gauche) 

Kiviuq étend la peau de l'ourse sur le rocher pour la faire sécher, puis s'en va. 
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Pendant qu'il se repose, Kiviuq dépose la pièce de viande à côté de lui. Il aperçoit 
un iglu d'où s'échappe de la fumée. Ce que Kiviuq ne sait pas, c'est que l'iglu est 
celui d'une femme qui s'appelle Igutsaqjuaq, ce qui signifie « grosse abeille ». 

« 
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Kiviuq grimpe sur le toit de l'iglu et regarde par le trou qui sert de cheminée, il 
crache à l'intérieur par le trou, directement sur la tête d'Igutsaqjuaq. (en haut, à 
droite) 

Igutsaqjuaq sent le crachat sur sa tête, mais n'est pas capable de regarder en haut 
et se demande : « Pourquoi mon iglu coule-t-il aujourd'hui et qu'est-ce qui coule? 
» (en bas, à droite) 

Igutsaqjuaq sent le crachat sur sa tête, mais n'est pas capable de regarder en haut 
et se tranche les paupières supérieures avec son ulu pour arriver à regarder en 
haut, (au milieu) 

Igutsaqjuaq mange les gens, ne laissant que les têtes qu'elle conserve dans des 
pièces adjacentes à l'iglu. (à droite) 

/ 

* 
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En voyant la femme se trancher les paupières supérieures, Kiviuq est saisi et tombe 
évanoui près de l'iglu d'Igutsaqjuaq. Lorsque Kiviuq s'évanouit, Igutsaqjuaq sort, 
s'empare de Kiviuk et le traîne dans son iglu. 
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Igutsaqjuaq se prépare à tirer Kiviuq dans son iglu. Lorsque Kiviuq s'évanouit, il 
ne sait pas que son malaise est causé par ce qu'il a vu d'Igutsaqjuaq. 
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Kiviuq est déposé dans le secteur des têtes, à l'intérieur de l'une des pièces 
adjacentes à l'iglu d'Igutsaqjuaq. L'une des têtes parle à Kiviuq : « Tu vas finir 
comme moi, mets tes kamiks (bottes) et quitte cet endroit. Tu subiras le même 
sort que moi si tu ne mets pas tes kamiks et si tu ne quittes pas cet endroit. » La 
tête dit cela parce qu'elle ne veut pas que Kiviuq finisse comme elle. C'est ici que 
commence la fuite de Kiviuq. (à gauche) 

Igutsaqjuaq est sortie de l'iglu pour aller chercher du bois pour le feu. (en haut) 

Les kamiks de Kiviuq sont sur le séchoir, appelé innitak, au-dessus de la lampe, 
(à droite) 
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C'est là que Kiviuq a été étendu lorsqu'il a été tiré dans l'iglu. (en haut, à gauche) 

La tête veut que Kiviuq enfile ses kamiks afin de quitter cet endroit et d'avoir la 
vie sauve, (en bas, à gauche) 

Lorsque Kiviuq tente d'atteindre ses kamiks sur le séchoir d'Igutsaqjuaq, le 
séchoir s'écarte de lui. Kiviuq est incapable d'attraper ses kamiks sur le séchoir, 
(côté droit, plus bas, à gauche) 

Chaque fois que Kiviuq s'en approche, le séchoir se déplace, comme il le fait 
toujours lorsque Igutsaqjuaq n'est pas là. C'est alors qu'un oiseau se pose sur le 
séchoir suspendu; le séchoir cesse immédiatement de s'éloigner de Kiviuq. Kiviuq 
peut maintenant attraper ses kamiks et s'enfuir, (côté droit, en haut) 
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Kiviuq s'enfuit de la maison d'Igutsaqjuaq; Igutsaqjuaq l'a presque rattrapé. 
Mais Kiviuq réussit à s'éloigner dans un qajaq (kayak), amarré près du camp 
d'Igutsaqjuaq, qui avait un jour appartenu à un homme qu'Igutsaqjuaq avait 
mangé, (à gauche) 

Alors que Kiviuq quitte la rive en pagayant, Igutsaqjuaq lui crie : « Tu seras mon 
mari, je ne te ferai pas de mal, reviens! » En disant cela, Igutsaqjuaq lance son ulu 
dans l'eau, mais le ulu revient vers elle et elle le lance de nouveau à Kiviuq. (à 
droite) 
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Kiviuq s'enfuit en qajaq (kayak), mais il est pris dans les eaux agitées. 
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Ces grues du Canada suivent les autres oiseaux dans l'eau. Une grue du Canada 
agressive peut attaquer les hommes. On dit que les grues peuvent leur transpercer 
le milieu et les côtés du corps avec leurs becs pointus et tranchants. Après la 
baignade, les grues enlèvent leurs kamiks (bottes) pour les faire sécher. Les autres 
oiseaux nagent, rient et s'amusent dans l'eau. Pour nager, les oiseaux doivent 
enlever leur kamiks. (en haut) 

Kiviuq se cache et observe les oiseaux femelles nager. Il a l'intention d'enlever 
une femelle pour en faire sa femme. Mais pour y parvenir, il doit attraper les 
bottes d'une femelle afin qu'elle ne puisse repartir et qu'elle soit obligée de marier 
Kiviuq. (en bas) 
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Après avoir enfilé leurs kamiks, les grues s'envolent, (en haut, au milieu) 

Les autres oiseaux enfilent aussi leurs bottes en sortant de l'eau et s'envolent à leur 
tour, (en haut, à droite) 

Les cygnes s'envolent aussi, (côté droit) 

« Redonne-moi mes kamiks, redonne-moi mes kamiks », crie l'oie, (au milieu, à 

gauche) 

Kiviuq attrape les kamiks d'une oie femelle et lui dit : « Je te redonnerai tes kamiks 
seulement si tu deviens ma femme. » (au centre) 

Chaque fois qu'elle demande ses kamiks, Kiviuq lui répond qu'il va les lui redonner 
uniquement si elle devient sa femme et l'oie finit par accepter sa proposition. 
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Kiviuq va chasser et attrape un caribou pour le manger. Toutefois, la nouvelle 
femme et les deux enfants de Kiviuq ne mangent du sable que s'ils sont seuls à 
la maison, lorsque Kiviuq va à la chasse. Ils vont manger du sable sur la rive, (en 
haut) 

Lorsque Kiviuq est parti à la chasse, sa femme apprend à leurs enfants à voler le 
long de la côte et à se nourrir de sable, (à gauche) 

La belle-mère de Kiviuq fait cuire le caribou lorsque ce dernier revient de ses 
expéditions de chasse. Kiviuq est son gendre, (à droite) 
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Un jour, au retour de l'une de ses expéditions de chasse, Kiviuq ne voit nulle part 
sa femme et ses enfants et demande à sa belle-mère où se trouve sa famille, (à 
droite) 

La belle-mère de Kiviuq lui dit que sa femme et ses enfants se sont envolés au- 
dessus de la mer. Elle lui raconte que pendant qu'il chassait, sa femme enseignait à 
leurs enfants à voler; et maintenant qu'ils savent battre des ailes, ils se sont envolés 
jusque de l'autre côté de la mer. (à gauche) 

Ancrage de la tente (en bas, à gauche), abri contre vent et le feu (au milieu, à 
gauche) et feu de bois (en bas, à droite) 
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Kiviuq rencontre un homme qui est en train de fendre des morceaux de bois et 
de les jeter à l'eau. L'homme est tout nu. Lorsque l'homme lance les morceaux de 
bois à l'eau, ceux-ci se transforment en poissons. Lorsque l'homme qui fend du 
bois se penche vers l'avant, Kiviuq peut voir que son anus est une bouche. Comme 
l'homme qui fend du bois est penché vers l'avant, Kiviuq peut voir à travers lui. 
Kiviuq peut voir la terre, l'eau et le ciel, (à gauche) 

Kiviuq est à la recherche de sa femme et de ses enfants, mais il rencontre cet 
homme et s'aperçoit qu'il a une bouche à la place d'un anus. Kiviuq est mal à l'aise 
en voyant un tel homme. Il se demande maintenant ce qu'il doit faire. Il décide de 
s'approcher davantage de l'homme, (en bas) 

Kiviuq s'approche furtivement de l'homme, sans faire de bruit, sans que l'homme 
ne le voie, (à droite) 
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Lorsque l'homme qui en train de fendre du bois aperçoit Kiviuq, il lui demande : 
« Par quel côté t'es-tu approché de moi? Par quel côté t'es-tu approché de moi? » 
En brandissant la hache qu'il tient à la main, l'homme s'avance vers Kiviuq et lui 
demande par où il est arrivé et s'il a vu son arrière-train. Il se met à l'interroger, 
(à gauche) 

Kiviuq répond à l'homme : « Je me suis approché par le côté! Je me suis de toi 
approché par le côté! Je suis arrivé de cette direction. » (au milieu) 

Kiviuq a peur de l'homme et lui répète : « Je me suis approché de toi par le côté. Je 
suis arrivé ici par le côté. » (à droite) 
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Kiviuq dit à l'homme : « Je veux traverser la mer afin de pouvoir retrouver ma 
femme et mes enfants qui sont sur l'autre rivage. L'homme se met alors à crier à 
tue-tête au-dessus de l'eau, l'homme crie tellement fort que Kiviuq doit se boucher 
les oreilles pour ne pas devenir sourd, (au milieu, à droite) 

L'homme crie à tue-tête : « Cet homme veut traverser, y a-t-il quelqu'un pour 
l'amener sur l'autre rive? » Ce qui semblait une île dans l'eau s'approche alors 
pour Kiviuq. Stupéfaction, il s'agit d'un énorme poisson, (au milieu, en haut) 

L'homme dit à Kiviuq : « Lorsque le blanc sous le ventre du poisson commencera 
à disparaître sous l'eau, alors que tu es assis entre sa queue et son corps, donne- 
lui un coup de coude; le poisson va se mettre en route et continuer d'avancer, (au 
milieu, en bas) 

Ce qui ressemble à une île semble devenir plus foncé dans l'eau. Chose étonnante, 
quelque chose vient chercher Kiviuq. (en haut) 

L'homme crie tellement fort que cela est extrêmement assourdissant et, ici, vous 
voyez Kiviuq qui se bouche les oreilles, (à l'extrême droite) 
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Lorsque le blanc sous le ventre du poisson géant commence à disparaître sous 
l'eau, Kiviuq, qui chevauche le poisson géant, lui donne un coup de coude pour 
qu'il continue d'avancer. Le poisson géant conduit Kiviuq de l'autre côté de la 
mer où se trouvent sa femme et ses enfants; lorsqu'il atteint la glace, le poisson est 
effrayé et saute par-dessus la glace avec Kiviuq sur son dos. 
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Les enfants de Kiviuq jouent dehors et voient leur père approcher. Les enfants de 
Kiviuq s'écrient : « Papa est arrivé! Papa est arrivé! » Alors que Kiviuq arrive, sa 
femme qui ne croit pas ce que disent les enfants, leur répond en criant : « Votre 
père ne viendra pas, il est de retour à la maison, de l'autre côté de la mer. Il ne 
pourra pas traverser, il n'est pas capable de le faire. » La femme de Kiviuq est dans 
la tente avec un autre mari. 

Dès que Kiviuq s'approche du rivage dans l'eau peu profonde, il saute en bas du 
poisson géant dans l'eau et descend à terre, (au milieu, en bas) 

Voici le poisson qui a conduit Kiviuq vers sa femme et ses enfants; maintenant, il 
s'en retourne, (à droite, en bas) 
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Tout heureux, les enfants crient que leur père est arrivé : « Papa est arrivé! Papa 
est arrivé! » (en bas, à gauche) 

La femme de Kiviuq ne croit pas que Kiviuq est arrivé, (à droite) 

Kiviuq jette un coup d'oeil dans la tente (au centre). Alors, le nouveau mari de la 
femme de Kiviuq s'enfuit, car il a peur de Kiviuq. 

En s'enfuyant, le nouveau mari ne cesse de répéter qu'il a oublié quelque chose, 
(en haut, à gauche) 
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La renarde se cache et surveille Kiviuq lorsque celui-ci revient de ses excursions 
de chasse, (en haut) 

Chaque fois que Kiviuq revient de ses excusions de chasse, il y a toujours du 
caribou cuit et prêt à manger pour lui. Kiviuq se demande qui peut bien être la 
mystérieuse cuisinière et il lui vient l'idée de faire semblant d'aller chasser et 
d'attendre dans l'espoir de découvrir qui lui fait la cuisine, (en bas) 
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Kiviuq découvre avec surprise que c'est une renarde qui fait la cuisine pour lui 
lorsqu'il part en excursion de chasse, (à gauche) 

La renarde enlève son pelage avant de faire la cuisine et l'étend à l'air libre pour 
le faire sécher, (au milieu) 

Kiviuq se demande qui fait la cuisine pour lui et se cache pour le découvrir, en 
faisant semblant d'aller chasser. 
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Kiviuq s'empare de la fourrure de la renarde. 

La renarde crie à Kiviuq : « Rends-moi mon pelage! Rends-moi mon pelage! Rends- 
moi mon pelage! » 

Kiviuq dit : « Je te rendrai ton pelage seulement si tu deviens ma femme. » 
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Kiviuq et la renarde sont maintenant mari et femme. Kiviuq est en train de construire 
un iglu avec le Qavvik, c'est-à-dire le carcajou. Kiviuq dit au Qavvik : « Ma femme 
est très timide, elle ne le ferait pas. » (à gauche) Mais le Qavvik insiste auprès de 
Kiviuq pour qu'ils échangent leurs femmes pour la nuit, (en haut) Qavvik répète à 
Kiviuq : « Je veux coucher avec ta femme. » (au milieu) 

Kiviuq finit par céder, mais le met en garde : « Tu dois garder la porte fermée et 
boucher toute ouverture dans la porte, il ne doit y avoir aucune ouverture. Ma 
femme est très timide et tu dois t'assurer de boucher toutes les ouvertures si tu 
couches avec elle, (au milieu, en bas) 

La femme de Kiviuq, la renarde et la femme du Qavvik. 
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La femme de Kiviuq se prépare à aller au lit; elle doit se soulager en faisant pipi à 
côté de l'iglu. (à gauche) 

Qavvik renifle le pipi de la renarde et dit : « D'où vient cette mauvaise odeur? 
» Qavvik ne connaît pas cette odeur et ne sait pas qu'elle vient de la renarde, (à 
gauche) 

Qavvik est au lit et attend la femme de Kiviuq dans l'iglu de Kiviuq. 

Petite ouverture dans la porte bloquée. C'est ici que Kiviuq a dit qu'il fallait fermer 
et ne laisser aucune ouverture. 

Kiviuq est étendu près de la femme du Qavvik, dans l'iglu du Qavvik. Kiviuq 
dort, car il est fatigué d'avoir travaillé. 
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La femme de Kiviuq s'en va, car le commentaire du Qavvik au sujet de son odeur 
la gêne, (à gauche) 

La femme de Kiviuq est tellement gênée qu'elle marche toute la nuit, (en haut, à 
droite) 

Voici l'iglu où dorment Kiviuq et la femme du Qavvik. (iglu de droite) 

Qavvik dit à Kiviuq : « Ii, Ii (oui), j'ai fait fuir ta femme. Ii, Ii, j'ai fait fuir ta femme. 
» Qavvik se met à crier à Kiviuq : « Ii, Ii, Ii, Ii » 
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Kiviuq suit les traces de pas de sa femme, (en bas, à gauche) Traces de pas de la 
renarde. 

Kiviuq rencontre un lemming devant son terrier et lui demande : « As-tu vu ma 
femme? » Le lemming dit : « Prends-moi pour femme. » Kiviuq voit que du sang 
coule du nez du lemming et que le lemming le lèche. Kiviuq dit au lemming : « Tu 
saignes du nez, alors je ne suis pas intéressé. » Le lemming dit : « Qu'est-ce que tu as 
dit? Prends-moi pour femme. Prends-moi pour femme. » (tout en bas, à droite) 

L'avingaq (le lemming) dit à la renarde, la femme de Kiviuq : « Il ne veut pas de moi 
parce que je saigne du nez. » La renarde répond : « S'il ne veut pas de toi, tu dois le 
faire entrer dans l'iglu à reculons, avec l'arrière de son manteau rabattu sur le dos 
afin qu'il ne puisse pas voir. » 

Le siksik (l'écureuil terrestre) a fait un tas de petits fruits près de l'entrée et les a triés 
pour les manger plus tard. 

L'amaruq (la louve) dit à Kiviuq : « Prends-moi pour femme. » Kiviuq répond : « Ton 
groin est trop long, je ne suis pas intéressé. » 

Le qavvik (le carcajou) dit à Kiviuq : « Prends-moi pour femme. » Kiviuq répond : « 
Ton groin est trop court, je ne suis pas intéressé. » 

La tiriaq (l'hermine) dit à Kiviuq : « Prends-moi pour femme. » Kiviuq répond : « 
Ton derrière est trop petit, je ne suis pas intéressé. » 

Le siksik (l'écureuil) dit à Kiviuq : « Prends-moi pour femme. » Kiviuq répond : « 
Ton derrière est trop gros, je ne suis pas intéressé. » 
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La femme de Kiviuq, la renarde, est tellement embarrassée par le comportement 
du Qavvik qu'elle pleure pendant quelque temps. Elle pleure si longtemps que 
l'eau qui coule de son nez se transforme en glaçons. 

Ici, vous voyez la tiriaq (l'hermine), l'amaruq (la louve), le siksik (l'écureuil 
terrestre), l'avingaq (le lemming) et la nourriture entreposée (les petits fruits). 

L'avingaq (le lemming) s'approche de Kiviuq et lui dit : « Si tu es si réticent à 
prendre femme, tu dois entrer dans l'iglu en te traînant à reculons, l'arrière de ton 
manteau rabattu sur toi, et tu dois avoir les yeux fermés. » (en bas, à droite) 

Kiviuq entre dans l'iglu en se traînant à reculons, l'arrière de son manteau rabattu 
sur lui. Il fait cela parce qu'il a lui aussi reçu des directives de sa femme, la 
renarde. 
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La femme de Kiviuq a des glaçons qui lui pendent au nez parce qu'elle a trop 
pleuré après avoir été mise dans l'embarras par Qavvik. 

La tiriaq (l'hermine), qui n'a pas été choisie pour femme, est partie. L'avingaq 
(le lemming), qui n'a pas non plus été choisi, est parti. La femme du qavvik est 
partie elle aussi, car elle n'a pas non plus été choisie comme deuxième femme de 
Kiviuq. 

En entrant dans l'iglu, Kiviuq ouvre les yeux et voit deux siksiks (écureuils 
terrestres); il se dit en lui-même qu'ils semblent identiques. 

Les siksiks sont au-dessus de l'entrée et les deux parlent : « On dit de nous que 
nous sommes identiques, il dit que nous sommes pareils. » Même si Kiviuq ne 
parle pas fort, les siksiks peuvent entendre ses pensées. 
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Kiviuq suit sa femme, la renarde, il veut être avec elle et à côté d'elle, c'est pourquoi 
il tente de s'asseoir près d'elle. Mais chaque fois qu'il s'assied près de sa femme, 
elle s'éloigne de son mari. 

Ce manège se poursuit jusqu'à ce que la renarde passe d'une chambre à l'autre 
dans l'iglu. Mais Kiviuq suit sa femme et continue de faire des tentatives pour 
s'asseoir à côté d'elle. Et chaque fois qu'il s'approche de sa femme, elle s'éloigne 
de lui. 

La femme de Kiviuq a été tellement blessée et embarrassée par Qavvik qu'elle 
pleure encore, (en haut, à droite) 
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La renarde n'est plus la femme de Kiviuq; c'est l'amaruk (la louve) qui est 
maintenant la femme de Kiviuq. Lorsque Kiviuq va à la chasse et revient avec un 
caribou sur son qajaq (kayak), sa femme sort le caribou du qajaq et l'apporte dans 
la tente pour le nettoyer. 

Sa nouvelle femme est forte et peut facilement transporter elle-même un caribou 
chaque fois que son mari en attrape un. Chaque fois, elle sort le caribou du qajaq 
et l'apporte dans la tente pour le nettoyer. 

Cette autre amaruq (louve) est la vieille belle-mère de Kiviuq. Elle envie sa fille 
d'avoir un mari et elle envie aussi ses talents et sa force. La vieille belle-mère fait 
un plan pour se débarrasser de sa fille. La vieille belle-mère a l'intention de faire 
la toilette de sa fille et de lui enlever ses poux, et de profiter de l'occasion pour la 
tuer en lui transperçant l'oreille. 
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Lorsque Kiviuq rentre de la chasse, sa femme sort le caribou du qajaq. 

La vieille belle-mère amaruq (louve) envie la force et l'habileté de sa fille et le fait 
qu'elle soit mariée à Kiviuq. (en haut, à droite) 

La femme de Kiviuq est forte et est capable de transporter le caribou du qajaq de 
Kiviuq jusque dans la tente, (en bas) 
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La vieille belle-mère amaruq est en train de faire la toilette de sa fille et de lui 
enlever ses poux. Elle en profite pour tuer sa fille en lui transperçant l'oreille, (à 
gauche) 

La femme de Kiviuq, l'amaruq, est forte et sa mère, la vieille belle-mère de Kiviuq, 
est jalouse de sa fille et la tue en lui transperçant la tête à travers l'oreille, (à 
droite) 
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Une fois de plus, Kiviuq revient d'une excursion de chasse. Il voit sa femme, mais 
trouve que son comportement et ses mouvements sont bizarres et qu'elle n'est pas 
elle-même. En fait, c'est la vieille belle-mère qui a revêtu le pelage de sa fille en 
prétendant être la femme de Kiviuq. La femme de Kiviuq a été tuée par sa mère, la 
vieille belle-mère de Kiviuq. (à gauche) 

La femme amaruq de Kiviuq est tuée par sa mère et inhumée, (en haut, à droite) 

Après l'avoir tuée, la vieille belle-mère fait semblant d'être sa fille. Lorsqu'elle 
s'approche de Kiviuq, elle semble faible et manquer de force. Et lorsqu'elle se 
met à marcher, il est encore plus évident qu'elle n'est pas la femme de Kiviuq. (à 
droite) 
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Kiviuq s'aperçoit rapidement que cette louve n'est pas sa femme, car elle est 
devenue beaucoup trop différente. Il demande à la vieille belle-mère : « Pourquoi 
le caribou est-il trop lourd pour toi? » Kiviuq sait que ce n'est pas sa femme, car 
elle est beaucoup trop faible. 

La vieille belle-mère, qui a tué sa propre fille et qui fait semblant d'être la femme 
de Kiviuq, est incapable de soulever le caribou. Le caribou est trop lourd pour la 
vieille belle-mère qui dit : « C'est trop lourd. C'est trop lourd. » La vieille belle- 
mère de Kiviuq a revêtu le pelage de sa fille afin de se faire passer pour la femme 
de Kiviuq. 

La femme de Kiviuq a été tuée par sa mère qui faisait semblant de l'épouiller et qui 
a profité de l'occasion pour lui transpercer l'oreille. 
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Maintenant que Kiviuq sait que cette amaruq n'est pas sa femme, il projette de 
partir. Kiviuq et la vieille amaruq se contrarient mutuellement. La vieille belle- 
mère sait que Kiviuq va la quitter et lui dit : « Si tu me quittes, je vais te transpercer 
le corps avec mon ulu et te réduire en petits morceaux comme ceci. » En disant cela 
à Kiviuq, elle enfonce son couteau dans un rocher et en retire de nombreux petits 
éclats, en faisant des étincelles, et les lance à la volée dans le ciel. 

Furieux, Kiviuq répond à la vieille amaruq : « Si tu menaces de me couper en petits 
morceaux, voici ce que je peux te faire. » Et Kiviuq ramasse son arc et ses flèches et 
vise avec précision un morceau de glace situé à bonne distance. Lorsque la flèche 
frappe le morceau de glace, celui-ci craque et se fend au milieu jusqu'en bas. 
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